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Présentation

 L’ouvrage Les peintres du bagne étonnera les chercheurs et curieux qui découvriront 
que, dans un univers carcéral, situé à plus de 7000 kilomètres de la mère patrie, a existé 
un atelier d’artistes où furent créées, en un siècle, plus de 600 œuvres connues à ce 
jour. Ces œuvres conservées dans les collections des musées nationaux et les galeries, 
constituent le sujet et le corpus du livre Les peintres du bagne de Guyane. L’ouvrage repro-
duit 160 tableaux et dessins, tantôt naïfs, tantôt dignes des petits maîtres, et répond à la  
question : comment et pourquoi des bagnards, des réprouvés, des bannis, des hommes 
punis, des captifs ont-ils pu avoir une liberté de création dans un univers que l’opinion 
journalistique et littéraire considérait comme le dernier cercle de l’enfer ? L’art parmi les 
fauves humains est un sujet paradoxal. Il illustre l’étonnement que Victor Hugo pressentit, 
sans l’illustrer, de l’existence des « sauvages et téméraires inventions du bagne ». À ses 
yeux, elles étaient comparables à la stupeur qu’éprouverait « un passant qui verrait un 
goéland pêcher dans le ruisseau de la rue Saint-Denis1 ». Et, c’est à l’illustration de cette 
stupeur, éprouvée la première fois par l’auteur il y a plus de vingt ans, au musée Franconie, 
à Cayenne que répond le livre.

1 Victor Hugo, « Les cimetières prennent ce qu’on leur donne », Les Misérables.  

Lagrange (Francis), Vétéran 31416, sanguine 
sur papier, 43 x 30 cm, œuvre signée et datée 
Flag (pour Francis Lagrange), et peinte à Saint-
Laurent-du-Maroni, ancienne collection Quris, 
nouvelle collection F. Morand. 

Ce portrait de bagnard de type algérien, peint au crayon 
d´hématite rouge, est une allégorie de la souffrance 
humaine. Le matricule 31416 est à la fois réel et de fan-
taisie. Il porte le nombre pi, π, le nombre irrationnel, 
le nombre du mystère : 31416. Pour un bagnard, la vie 
des hommes est dictée par la Fatalité, dont le mot est 
inscrit au front de celui qui tombe, comme une marque 
de fer rouge. La religion des bagnards, c´est le fatum 
des Romains. L´homme est le jouet du destin. Il ne peut 
rien, il doit se soumettre aux volontés supérieures qui le 
dépassent, et le conduisent dans l´abîme du mal. 



« Il y a des Benvenuto Cellini au bagne de même que dans la langue il y a des Villon. »

Victor Hugo, Les Misérables.

 Le bagne de Guyane, à la manière de l’ostracisme athénien, caractérisa le droit pénal judiciaire en  
associant le châtiment à l’exil. Mais,  dans le droit français c’était un exil définitif. L’isolat de l’exil fut 
l’immense Guyane, vaste comme le Portugal, où plus de 80 000 hommes, et quelques centaines de 
femmes, se trouvèrent prisonniers dans la prison naturelle que forment la forêt amazonienne et les 
immensités des mers.
 Les artistes peintres du bagne n’eurent pas conscience qu’ils étaient des artistes de plein exer-
cice. Qu’ils fussent transportés, relégués, déportés, la peinture fut pour eux un moyen de survie, 
non pas seulement par la joie que donne toute activité créatrice, mais par les menues monnaies 
que leur donnaient les amateurs d’art qu’étaient les surveillants militaires. Ainsi le paradoxe de cette 
histoire picturale est que les réprouvés sont des artistes, et les garde-chiourmes sont des amateurs 
d’art.
 Le travail des peintres du bagne nous émeut parce que leurs œuvres parlent au plus grand 
nombre, et parfois touchent à l’universel. On devine qu’en peignant ce qu’ils avaient sous les yeux, 
ils n’étaient pas séparés d’eux-mêmes. Sur des toiles volées ou des morceaux de tissus détournés, 
des tôles découpées, des rostres de requins, ces hommes punis furent des créateurs naïfs et, sou-
vent inventifs. Eux, qui connurent l’exil, les coups, la peur, la faim, la misère, le cachot eurent foi en 
eux-mêmes puisqu’ils donnèrent à voir et à vendre des œuvres de la nuit, réalisées à la hâte, grâce 
à des larcins dans les ateliers et à la complicité de ceux qui les gardaient. Sous leurs pinceaux et 
leurs crayons, naquit un monde d’images qui n’aurait jamais dû voir le jour. S’ils ont peint et vendu 
leurs œuvres aux surveillants-militaires qui les tenaient à leur merci, si leurs tableaux figurent en 
bonne place dans les musées, c’est qu’ils parlèrent et parlent à tous. Ils furent des artistes fé-
conds, originaux, uniques. Ils puisèrent dans la vie 
quotidienne les scènes qu’ils transcrivirent sur leur 
toiles et carnets. Peintres de la nuit, de la peur, de 
la misère, de l’amour, ils furent aussi des peintres 
des mondes inconnus, celui des Amérindiens et des 
Noir-marrons descendants d’esclaves.
 De ces hommes dont on découvrira les crimes 
odieux ou leur endurcissement au mal, étaient des 
hommes maudits mais pas des artistes maudits. 
Ils vivaient parmi les hommes, pour les hommes, 
par les hommes, sous la coupe des règlements du 
bagne qui les reconnaissait pour leur valeur. En pei-
gnant, ils dépassèrent le fade réalisme de la carte 
postale. Ils choisirent leur sujet autant que leur sujet 
les choisissait. Aussi, ils nous donnent une dose de 
rêve, de vérité, une beauté qui nous enchante, et 
par ce fait même, une beauté qui n’est pas asservie. 
Encore une fois, l’art, qu’il soit risqué, dangereux, 
interdit, brise les barreaux et les conventions. Leur 
art n’était pas coupé de ses racines coutumières. 
Condamnés et surveillants n’étaient pas séparés 
d’eux-mêmes, l’art était le lien qui les unissait et les 
faisait se reconnaître, aux uns et aux autres, comme 
des êtres humains.

Lagrange (Francis), Portrait d´enfant (inconnu), 
titre factice, dessin aquarellé sur papier, signé, 
musée des Cultures guyanaises (n° 2005.4.1.).
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CLémençon (Paul), Vue de l´île du Diable, grand dessin à la plume et aquarelle, daté 1885 -1886, 23 x 30 cm, ancienne 
collection Ph. Zoummeroff.

Ce dessin représente l´île du Diable, dix ans avant l´arrivée du capitaine Dreyfus. L´île du Diable ne posséda jamais que deux ou trois 
petits bâtiments et humbles cases. Deux surveillants vivaient à demeure, et l´île ne fut réservée aux déportés politiques qu´à partir 
des années 1890. 

griLLy (Louis), Pirogues, titre factice, huile sur toile, 45 x 35 cm, fonds Énap.
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Une femme Bushinengué, accompagnée d´un enfant, porte sur 
la tête un plateau de fruits. La toile est signée Premier, nom écrit 
à l´encre noire, ainsi que le titre Paysage de Guyane. La façon de 
structurer l´espace graphique par de grandes verticales d´arbres ma-
jestueux et la ligne de fuite par un chemin, rappelle grandement la 
technique picturale de Daniel Capbal. Aussi, pour cette œuvre signée  
Premier, et faute de documents d´archives qui permettraient de tirer 
une conclusion, on hésite à attribuer à Joseph Premier les œuvres 
signées Premier.

Premier (Joseph), Paysage de Guyane, signé ,huile sur toile 
montée sur châssis, 37,2 x 19,7 cm, musée Ernest-Cognacq, 

Saint-Martin-de-Ré.
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